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Le temps de Noël nous 
invite à accueillir chez nous, 
aujourd’hui, un Dieu qui se 
fait proche de nous, en la 
personne de Jésus, le Fils, 
petit enfant dans le dénue-
ment de la crèche et dans 
la pauvreté de notre huma-
nité. C’est en Lui que s’ac-
complit la promesse de Dieu 
de ne jamais nous abandon-
ner et de nous sauver de la 
destruction et de l’anéantis-
sement de la mort. «  De la 
crèche au crucifiement », de 
Noël à Pâques, de la man-
geoire de l’étable à la coupe 
eucharistique de l’autel à la 
Messe, Dieu s’offre à nous et 

nous invite à l’accueillir avec confiance. Laisser entrer Dieu dans 
nos vies nous permet de nous construire et d’envisager notre ave-
nir autrement que si nous étions livrés à nous-mêmes. Dieu est 
notre source, Il est notre boussole et notre but. Nous connaissons 
des jours ensoleillés et des jours sombres, des moments de joie et 
des moments d’épreuve, parfois durs à affronter : le Seigneur est 
là, Il est notre soutien et notre force, Il nous fait traverser et avan-
cer. Comme le dit saint Paul dans sa lettre aux Romains, « rien ne 
peut nous séparer de l’amour de Dieu qui est en Jésus Christ, notre 
sauveur ».

Je suis frappé par une forme de désespérance d’une partie de 
la jeunesse, encouragée et véhiculée par un discours médiatique 
et politique lancinant et anxiogène, soutenu par les idéologies 
et les lobbies. La peur de la guerre, la peur liée au changement 
climatique, l’angoisse face aux hypothétiques maladies ou épi-
démies, sans oublier le travail de déconstruction de la famille, la 
perte de la valeur sacrée de la vie, l’effacement d’une partie de 
notre histoire et la destruction de nos racines, le refus de Dieu de 
l’espace public… tout cela ne concourt-il pas à la perte de sens et 
à la désespérance ?

De la fête de Noël à l’accueil de la vie…
Ces jours-ci, je discutais avec 2 jeunes filles, entre 25 et 30 ans, 

sur le désir d’enfants chez les jeunes femmes et jeunes couples. 
Elles m’ont affirmé vigoureusement ne pas vouloir transmettre la 
vie pour, entre autres, « ne pas rajouter à la pollution et mieux 
respecter la planète  !  » J’entends également souvent cet autre 
argument : « Notre monde va si mal, qu’il vaut mieux ne pas avoir 
d’enfants par peur de l’avenir ! »

A vue humaine, il est en effet parfois difficile d’espérer. Pour un 
chrétien, il y a plus que l’espoir, parfois déçu, il y a l’Espérance qui 
ne déçoit pas !

Nous pouvons prier pour que nos cœurs s’enracinent dans cette 
Espérance qui nous vient de Dieu, et qui nous rendra forts dans 
les combats face aux difficultés, confiants face aux désenchante-
ments, joyeux de vivre et de faire fructifier la vie  ! Dieu donne 
toujours à ceux qui savent accueillir, plus que nous pouvons ima-
giner : même de la mort, il fait jaillir la Vie !

Que chacun puisse vivre de cette Espérance au cours de cette 
année nouvelle, c’est mon vœu le plus cher pour vous !

Votre curé, Père Jean-François Mondy.
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Les songes de Joseph
Depuis le 1er décembre, l’année liturgique 
nouvelle (A) nous conduit à travers l’Evan-
gile de saint Matthieu. Comme celui de 
saint Luc, il évoque la naissance de Jésus, 
mais en mettant en valeur Joseph, l’époux 
de Marie. Marie reçoit son «  annoncia-
tion » dans la pleine lumière du jour chez 
saint Luc. Chez saint Matthieu, quatre 
songes (ou rêves) font entrer Joseph en-
dormi dans le dessein que Dieu lui révèle 
pour le fils de Marie.

Le rêve dans la Bible 
Pour la Bible, la Révélation divine se produit par la parole 

qui interpelle et crée une situation de dialogue, la possibi-
lité d’une réponse. Dans un songe, le rêveur reçoit passive-
ment une vision ou un message qu’il décrypte à son réveil 
pour le transformer en action. 

La Bible ne parle pas abondamment du sommeil et du 
rêve, mais elle y voit des moments importants pour la révé-
lation d’une présence ou d’un dessein de Dieu. 

Nous pouvons penser au songe de Jacob (Genèse 28) à 
Bethel qui lui confirme la présence de son Dieu (« il est là et 
je ne le savais pas ! ») sur le chemin où il s’enfuit loin de son 
frère Esaü qu’il a supplanté. Le songe lui révèle aussi une 
réalité invisible en ouvrant « la porte du ciel » et donne un 
appui à sa croyance.

La Bible nous raconte ensuite l’histoire extraordinaire 
de Joseph, l’un des fils de Jacob, que ses frères désignent 
comme « l’expert en songes ». Ses songes irritent ses frères 
qui l’abandonnent à une caravane de passage avant qu’il ne 
sauve l’Egypte et sa famille de sept années de famine.

Ce qui est important à retenir est que le rêve n’est pas 
une évasion dans un autre monde, mais a des incidences 
concrètes dans la vie. Le rêveur n’a pas de témoins directs, 
mais ce qu’il a reçu se manifeste dans un agir ou dans un 
nouveau message.

Les quatre songes de la vie de st Joseph
1, 20 - Voici que l’ange du Seigneur lui apparut 
en songe et lui dit :
2, 17 - Voici que l’ange du Seigneur apparaît 
en songe à Joseph et lui dit :
2, 19 - Voici que l’ange du Seigneur apparaît 
en songe à Joseph en Egypte et lui dit :
2, 22 - Averti en songe, il se retira dans la région de Galilée
Ces quatre songes jalonnent les quatre lieux où commence 
la vie de Jésus :
–	Nazareth où Joseph accepte de prendre 

comme épouse Marie qui porte en elle l’enfant 
« qui vient de l’Esprit Saint ».

–	Bethléem où, après la visite des Mages, Joseph est 
informé du projet criminel d’Hérode et doit fuir en Egypte.

–	L’Egypte d’où Jésus revient avec sa famille 
comme le peuple conduit par Moïse vers le 
« pays d’Israël » où l’attend sa mission.

–	La Galilée où Joseph fera revenir Jésus 
qui en fera sa terre de mission itinérante.

Ces songes ont une forme singulière puisque dans trois 
des songes, un envoyé de Dieu (un « ange ») délivre un mes-
sage qui engage Joseph à prendre une décision adaptée, à 
se révéler un « juste » soucieux de maintenir la promesse 
d’un mariage et de protéger la vie de sa famille.

Chaque décision de Joseph est lourde de sens puisque 
l’évangéliste insiste sur la menace qui pèse sur la vie de cet en-
fant, dernier-né de la longue généalogie qui ouvre l’Evangile. 

C’est par ces songes qu’il comprend progressivement, par 
étape, quel peut être son rôle et quelle mission Dieu veut 
lui confier pour la vie de son Fils. Il ne s’agit pas de n’im-
porte quel enfant, mais de celui qui est digne d’être appelé 
« Christ » (1, 16).

Noël selon saint Matthieu 
Chez saint Matthieu, le mystère de Noël n’est pas aussi 

éclatant que dans la nuit où éclate pour saint Luc le chant 
des anges dans le ciel et sur la terre la joie de simples ber-
gers émerveillés. 

Il est pris dans le contexte plus proche d’un mariage en 
Galilée et d’une persécution par un tyran. Il est lié à la vie 
d’un homme qui en dormant reçoit le message du salut 
d’Israël. 

Le songe prend beaucoup de place, mais c’est pour éclai-
rer cette vision toute simple que découvrent les mages et 
avec eux le monde entier  : « L’enfant avec Marie sa mère 
dans une maison de Bethléem sous le signe d’une étoile. »

En se laissant conduire par Dieu lui-même, dans le silence 
de l’obéissance au message reçu, Joseph, l’époux de Marie 
remet ce mystère entre les mains du « Maître de l’histoire ».

Les songes de Joseph tracent le programme de son Evan-
gile et laissent à Jésus lui-même la mission de faire retentir 
la Parole sur la montagne des Béatitudes.

Xavier Durand, bibliste, rédacteur JP.

Entrer avec saint Matthieu dans le mystère de Noël
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La nuit de Noël, c’est un enfant qui naît, un bébé comme tous les 
bébés. Le fruit des entrailles de sa mère. Marie l’a pris dans ses 
bras, son père Joseph l’a contemplé. C’est l’image d’une famille 
classique, que l’on reproduit dans la crèche de Noël. Cette nais-
sance a inspiré les artistes depuis des siècles, mais la représen-
tation de l’enfant Jésus a évolué à travers les périodes, d’une 
façon artistique, mais aussi théologique. Une grande question 
se posait pour les artistes  : Comment représenter le Christ ? 
Comment faire comprendre que, à travers un enfant, c’est le Fils 
de Dieu qui vient sur terre ?

La plus ancienne image de Jésus enfant que l’on connaisse 
se trouve dans les catacombes de Priscille à Rome. Elle date 
du IIIe siècle. Bien que très abimée, on distingue Marie allai-
tant son enfant. Jésus tourne son visage vers le spectateur 
comme s’il avait été interrompu par quelque chose. Il a 
un regard profond comme si déjà il voulait transmettre un 
message  : nous dire que oui, c’est bien Lui, le Christ, que 
nous contemplons.

Après la conversion de l’Empereur 
Constantin, le christianisme devient 
religion officielle de l’Etat romain. 
On construit de magnifiques églises. 
A Ravenne, dans la basilique Saint-
Apollinaire, on peut voir une Vierge 
à l’enfant, en mosaïque. Elle est re-
présentée assise sur un trône orné 
de pierres précieuses. C’est une im-
pératrice tenant son enfant revêtu 
d’une toge romaine, avec une des 
2 bandes sénatoriales qui devien-
dront l’ornement des prêtres. Mère 
et fils sont tournés vers nous. Ils ne 
se regardent pas. C’est un enfant-
empereur, sur les genoux de sa mère impératrice, qui nous 
regarde. Le roi du ciel se dévoile à nous.

A partir de l’an mil, toute l’Eu-
rope est chrétienne. On construit 
des églises et les sculpteurs sont 
très sollicités pour représenter 
la Vierge Marie. L’Auvergne est 
renommée pour ses « Vierges en 
majesté  ». Celle d’Estours nous 
la montre assise sur son trône de 
sagesse, l’enfant sur ses genoux. 
Jésus a une tête d’adulte. C’est 
l’époque où on a le souci de son 
âme et l’espérance d’être sauvé 
par le Christ et l’image d’un Sau-
veur enfant n’est pas très «  por-
teuse ». On a du mal à y croire. Marie, encore très hiéra-
tique, abandonne cependant son statut d’impératrice pour 
être plus humaine. Elle offre Jésus à notre regard et aussi au 
monde. Plus tard, les Vierges gothiques, portant leur enfant 
sur leur bras dans une attitude un peu déhanchée, s’huma-
nisent un peu plus.

L’enfant Jésus dans l’art

Mais c’est Giotto, au 
XIIIe siècle en Italie, qui 
inaugure un nouveau 
style, plus réaliste. Dans 
cette Nativité, Marie 
et son fils se regardent 
dans les yeux, d’une fa-
çon si intime. Marie de-
vient une mère comme 
toutes les mères, une 
mère humaine. Cepen-
dant, durant toute cette 
période et même à la Renaissance, Jésus enfant n’a pas une 
jolie tête, il ne ressemble en rien à un nouveau-né.

Et puis, lentement, Jésus va devenir enfant. Le côté divin 
s’efface au profit de la nature. L’enfant Jésus devient un 
bébé avec son humanité. Sa nudité est dévoilée. Ce n’est 
pas tellement par souci de réalisme, que pour mettre en 
avant sa condition humaine sans renier sa nature divine. 

Avec la Nativité de 
Georges de La Tour, 
on constate encore 
une évolution. C’est 
le premier nourrisson 
représenté en peinture. 
Emmailloté, il paraît si 
fragile. Il est comme 
tous les enfants du 
peuple. Sa bouche en-
trouverte nous montre 
qu’il respire. Il y a le souffle, symbole de l’Esprit. La lumière 
qu’une main essaie de tamiser irradie le nouveau-né le 
transformant en enfant-lumière prêt à éclairer le monde.

L’image de l’enfant Jésus va continuer à évoluer selon les 
artistes. Mais assis comme un empereur, couché par terre 
ou dans une mangeoire, ou encore tenu dans les bras de sa 
mère, c’est toujours l’arrivée d’un petit enfant, né à Beth-
léem, que l’on fête à Noël. C’est le Fils de Dieu qui se fait 
Homme, en toute humilité. Il naît dans la nuit, dans les té-
nèbres, Lui la Lumière du monde. C’est ce que les artistes 
ont voulu nous montrer : le divin dans un corps humain.

 Nicole Fournier, guide bénévole abbatiale de Souillac, 
rédacteur JP.
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« Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l’argent. » Nous connaissons tous cette phrase 
de Jésus, mais sommes-nous bien conscients que l’argent, s’il n’est pas mis au service du 
partage fraternel, nous entraine vers la mort [Parabole de Lazare et du mauvais riche (Luc 16, 19-31)]

L’Eglise invite à poursuivre cette réflexion sur notre lien 
avec les biens matériels que le Seigneur lui-même nous 
confie. Pour cela, Jésus met en scène deux personnages 
dans la parabole de Lazare et du mauvais riche rapportée 
par Luc.

D’un côté, il y a un homme riche, anonyme, qui porte des 
vêtements somptueux, organise des festins qui le sont tout 
autant et jouit de ses biens pour lui-même, égoïstement. 
Cet homme nous rappelle ces personnes vautrées sur leur 
divan dont parle le prophète Amos, qui font bombance et 
préparent ainsi leur malheur, sans doute à leur insu.

D’un autre côté, il y a un pauvre, nommé Lazare, ce qui 
signifie « Dieu a secouru ». Lazare est couché dans la posi-
tion du malade devant le portail, c’est-à-dire à l’extérieur de 
la vie du riche. Il est couvert de plaies, il a donc besoin de 
l’aide de son prochain. Ce besoin est visible, mais seuls les 
chiens prennent soin de lui, pas les hommes. 

Notre parabole se poursuit avec la mort de nos deux pro-
tagonistes, elle engendre un renversement complet de la 
situation. Jésus dit que les anges emportèrent Lazare au-
près d’Abraham. Dieu a secouru Lazare, il lui donne d’entrer 
dans la Vie éternelle, d’être élevé auprès de Dieu, pour tou-
jours. Le riche, quant à lui, descend au séjour des morts, 
parce que son cœur était fermé, aveuglé par ses richesses 
matérielles, qui l’empêchent de s’ouvrir à l’Amour éternel 
que Dieu lui propose. Le riche est passé volontairement à 
côté de son prochain.

Le péché du riche n’est pas d’avoir été riche, c’est plutôt 
son aveuglement et la fermeture de son cœur. Il n’a pas su 
ouvrir ses yeux à la souffrance et à la détresse de son frère 
dans le besoin. Rappelons-nous le chapitre 25 de l’Evangile 
selon saint Matthieu : « J’avais faim et vous m’avez donné à 
manger » pour les uns, « J’avais faim et vous ne m’avez pas 
donné à manger » pour les autres. 

Jésus, contrairement aux apparences, n’est pas venu 
pour opposer les riches et les pauvres. Il ne dit pas qu’il est 
contre les richesses matérielles, il n’accuse pas non plus 
le riche d’avoir acquis ses richesses sur le dos du pauvre 
Lazare, ou de ne pas lui avoir payé un juste salaire, ou de 
l’avoir exploité…

De façon plus fondamentale, à travers cette parabole, Jé-
sus nous met en garde sur le fait que les richesses risquent 
de nous aveugler, de nous replier sur nous-mêmes, de nous 
isoler et de nous conduire sur des chemins mortifères : on 
laisse se creuser des fossés d’indifférence. C’est ainsi que 
l’homme riche, de la parabole, a laissé s’établir un abîme si 
profond entre lui et Lazare, qu’il est devenu infranchissable 
dans l’au-delà. 

Et pourtant, rien n’est impossible à Dieu, les chemins 
de conversion demeurent toujours possibles. Le temps de 

Charité et justice vont de pair

notre vie terrestre est 
le temps de la conver-
sion, de la vigilance, du 
partage.

Saint Vincent de Paul 
et le bienheureux Fré-
déric Ozanam, fonda-
teur des conférences 
Saint-Vincent-de-Paul 
ont profondément mar-
qué l’Eglise de France. 
Leur engagement 
au service des plus 
pauvres peut encore 
être un exemple pour 
nous aujourd’hui.

Le Saint Pape Jean-
Paul II, lors de la béa-
tification de Frédéric 
Ozanam, au cœur des 
Journées Mondiales de 
la Jeunesse, s’exprimait 
en ces termes à Notre-Dame de Paris, le 22 août 1997 : 

«  J’invite donc les laïcs et particulièrement les jeunes à 
faire preuve de courage et d’imagination pour travailler à 
l’édification de sociétés plus fraternelles où les plus démunis 
seront reconnus dans leur dignité et trouveront les moyens 
d’une existence respectable. Avec l’humilité et la confiance 
sans limites dans la Providence, qui caractérisaient Frédéric 
Ozanam, ayez l’audace du partage des biens matériels et 
spirituels avec ceux qui sont dans la détresse. » 

Pascal Rouffignac, rédacteur JP, diacre permanent, 
Limoges (87).

«  Frédéric Ozanam observe la situation réelle des 
pauvres et cherche un engagement de plus en plus 
efficace pour les aider à grandir en humanité. Il com-
prend que la charité doit conduire à travailler au re-
dressement des injustices. Charité et justice vont de 
pair. Il a le courage lucide d’un engagement social et 
politique de premier plan à une époque agitée de la 
vie de son pays, car aucune société ne peut accepter la 
misère comme une fatalité sans que son honneur n’en 
soit atteint. C’est ainsi qu’on peut voir en lui un pré-
curseur de la doctrine sociale de l’Eglise, que le Pape 
Léon XIII développera quelques années plus tard dans 
l’encyclique Rerum novarum. Face aux pauvretés qui 
accablent tant d’hommes et de femmes, la charité est 
un signe prophétique de l’engagement du chrétien à la 
suite du Christ.

Evangile

Illustration : 
Enluminure de l’Evangéliaire 
Codex Aureus d’Echternach 

(XIe siècle)- Wikipédia
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Actualités religieuses

Léon XIV ren-
verse la logique 
habituelle : ce 
n’est pas parce 
qu’on a la foi 
qu’on aide les 
pauvres, c’est 
dans la ren-
contre avec eux 
que se manifeste 

la foi. L’engagement auprès des plus fragiles n’est pas une 
conséquence de la foi catholique, mais sa vérité même. « La 
charité n’est pas une voie facultative, mais le critère du vrai 
culte », écrit-il. En d’autres termes, on ne peut pas séparer 
la prière et le service, le culte de Dieu et l’attention à ceux 
qui souffrent. 

L’option pour les pauvres 
est le choix même de Dieu 

Cette vision s’inscrit dans la continuité de la tradition ca-
tholique, depuis saint François d’Assise jusqu’à la théologie 
de la libération en Amérique latine. Léon XIV souligne que 
l’option pour les pauvres, au-delà de la simple générosité, 
n’est pas un courant particulier de l’Eglise, mais le choix 
même de Dieu : c’est d’abord à eux que s’adresse la parole 
d’espérance. Le pape met en garde contre les dérives d’un 
christianisme coupé de la réalité sociale, ou d’un discours 
politique qui justifie le rejet des migrants, des sans-abris ou 
des précaires.

Dans un contexte de montée des populismes et de mé-
fiance envers la solidarité, Dilexi te prend position : mépri-
ser les pauvres, c’est sortir du courant vivant de l’Evangile. 
Ce texte, à la fois spirituel et politique, appelle à une relec-
ture radicale de la foi. Le pape invite les croyants à recon-
naître la présence de Dieu dans le visage des pauvres.

Léon XIV précise que les pauvres ne sont pas des objets 
de charité, mais de véritables sujets capables de culture, 
d’initiative et de parole. Il rejette la simple bienfaisance et 
demande d’agir avec eux, non pour eux. La pauvreté n’est 
pas une vertu spirituelle, mais un fait social, fruit de choix 
économiques injustes. Le pape dénonce « l’illusion d’un 
bonheur fondé sur la richesse » et les systèmes qui favo-
risent les plus forts au détriment des autres.

Léon XIV s’inscrit dans le sillage 
du Pape François

Publiée le 9 octobre 2025, Dilexi te (« Je t’ai aimé ») est la pre-
mière exhortation apostolique du Pape Léon XIV. Reprenant 
un travail commencé par son prédécesseur, le Pape François, 
elle affirme avec force que la charité envers les pauvres est le 
critère essentiel de la foi chrétienne. Oublier les pauvres, écrit 
le pape, n’est pas une simple faiblesse morale, mais une rup-
ture avec l’Evangile.

La charité, un acte de foi et de liturgie 
Dans Dilexi te, la charité devient un critère de vérité : 

une liturgie qui ne conduit pas à la compassion est vide de 
sens. A travers une riche méditation sur les Pères de l’Eglise, 
Léon XIV relit deux mille ans de christianisme à la lumière 
de la pauvreté, rappelant que l’aumône, loin d’être un 
simple geste philanthropique, est un acte de foi. Il salue les 
ordres religieux et les femmes qui ont incarné ce service 
– comme les Filles de la Charité ou les Ursulines – et fait 
de leur exemple une norme pour aujourd’hui : une Eglise 
humble, fraternelle et proche des pauvres.

Le texte ne se limite pas à une réflexion spirituelle. Il 
dénonce aussi les injustices économiques, la société de 
consommation et les politiques d’exclusion. Le pape y voit 
une atteinte directe à la dignité humaine. Etre chrétien, dit-
il, c’est choisir de marcher du côté des pauvres, de recon-
naître en eux des frères, et non des menaces.

Dilexi te s’adresse aussi au monde contemporain : aux 
responsables politiques, économiques, et à toute personne 
soucieuse du bien commun. Léon XIV appelle à repenser la 
croissance, la méritocratie et la réussite, qui peuvent justi-
fier les inégalités. Il invite à bâtir des sociétés fondées non 
sur la compétition, mais sur la solidarité et le respect de la 
dignité humaine.

« L’Eglise, dit-il, 
n’est pleinement épouse du Christ que 

lorsqu’elle est sœur des pauvres. »

Enfin, le pape insiste sur la dimension spirituelle de la pau-
vreté : la plus grande misère n’est pas le manque de biens, 
mais le manque d’attention spirituelle. Aider les pauvres, 
c’est leur rendre la dignité, leur redonner une voix, faire 
renaître l’espérance. 

Par cette exhortation, Léon XIV trace les grandes lignes de 
son pontificat. Fidèle à la continuité avec le pape François, 
il donne à l’Eglise une orientation claire : la foi ne peut être 
authentique sans engagement concret envers les pauvres. 
La charité devient la mesure de la vérité chrétienne et la clé 
d’une société plus juste et plus humaine.

Frédéric Mounier, ancien correspondant du quotidien 
« La Croix », au Vatican.
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Bien avant la « préhistoire », le respect pour les défunts a fait partie de la vie. Pourtant notre 
société pèche souvent par l’indifférence à l’égard des «  sans voix  ». Quelques bénévoles 
d’associations offrent une cérémonie d’hommage posthume aux personnes abandonnées.

Les premières sépultures attestées remontent à au moins 
100.000 ans au Proche-Orient, particulièrement en Israël. 
Elles sont attestées par l’inhumation, c’est à dire l’activité 
funéraire, qui préside à l’enterrement du mort. Plus récem-
ment, deux sépultures datant de 200.000 ans ont été décou-
vertes en Afrique du Sud. Les corps peuvent être recouverts 
de matières spécifiques, ou accompagnés de décorations.

Les rites funéraires sont très divers : position du corps, 
présence de colliers, coquillages, d’objets ou sépulture rudi-
mentaire. 

Ces traditions multimillénaires dénotent une forme de 
respect pour le défunt, voire l’espoir de le voir continuer 
une autre vie, telles que les barques, aliments et ou ani-
maux accompagnant le défunt pour les reines et rois égyp-
tiens. Ces traditions gardent leur sens profond de nos jours, 
néanmoins certains «  invisibles  », les sans-domiciles, les 
sans-papiers, les personnes isolées, n’ont souvent pas ce 
dernier hommage.

Un triste constat
Près de 10.000 personnes sont décédées dans la rue dans 

notre pays depuis 12 ans. Aussi, le Collectif les Morts De la 
Rue (CMDR) a été créé en 2003 afin d’évaluer cette triste 
réalité, et surtout de sensibiliser la population. La moyenne 
d’âge des morts de la rue est de 49 ans, soit près de 20 ans 
plus tôt que la population générale.

Le CMDR s’indigne devant de telles situations, il tente de 
retracer la vie des personnes isolées, alertent les structures 
caritatives et administratives publiques et privées (EHPAD), 
tutelles. Il existe un grand nombre d’associations avec des for-
mulations quasi récurrentes : « morts de la rue » « morts de 
l’isolement » « sans ressources » « hommage à toute vie »...

De nombreuses villes organisent en fin d’année, une com-
mémoration pour honorer la mémoire de celles et ceux qui 
sont décédés, rappeler aux élus et responsables présents, 
que « vivre dans la rue tue », aborder les problèmes de lo-
gement, d’accueil, de santé…

Accompagner l’inhumation 
des « Morts de la Rue »

Née à Paris, voici plus de 30 ans, ce mouvement a essaimé 
dans un grand nombre de villes en France ; elle a élargi son 
objectif aux « Morts Isolés » et/ou « Sans Ressources ». En 
2024, ce sont 850 « Morts de la Rue » exclusivement qui 
ont été recensés en France, auxquels s’ajoutent tous les « 
Morts Isolés »...

Un forum se tient annuellement à Paris regroupant toutes 
les associations et collectifs engagés dans ce mouvement. 

Morts de la rue

Hommage à toute vie

Ce sont les services funéraires des villes partenaires qui 
adressent les avis de décès. Très souvent nous ne possédons 
que très peu d’éléments et nous n’avons que quelques jours 
pour prendre des contacts et préparer un hommage qui re-
late l’histoire et la vie de la personne décédée. Des affiches 
posées dans les entrées d’immeuble, nous permettent par-
fois d’approcher des voisins, des amis, des proches et ainsi 
de les associer.

L’exemple d’une association à Pessac
« Morts de la Rue », « Morts Isolés », ou « sans ressources », 

tout être humain a droit au respect, même après sa mort, à 
des obsèques dignes, à une sépulture décente. La loi fran-
çaise, fait obligation à chaque ville, chaque commune, de 
prendre en charge leur inhumation à partir du moment où 
ces personnes sont décédés sur leur territoire.

La ville de Bordeaux, voici 18 ans, a passé un accord avec 
le collectif « CLARTE » pour qu’il accompagne ces inhuma-
tions au cimetière de Bordeaux-Nord à Bruges. Dès 2022, 
certains d’entre nous y ont été associés, et ont souhaité im-
planter à Pessac et dans les villes voisines, une association 
similaire en 2023.

Un projet  : «  Hommage à toute vie  » a été soumis au 
maire de la ville, et à l’ensemble des associations sociales et 
caritatives, qui a reçu un écho favorable à Pessac et Talence.

2023 fut donc l’année de constitution de l’association : 22 
membres, un Conseil d’Administration, un bureau, des sta-
tuts, et la parution au Journal Officiel le 2 janvier 2024.

L’hommage
Les membres de l’association se retrouvent au cimetière, 

le jour des obsèques, ils accompagnent le convoi funéraire 
jusqu’à la sépulture, apportent des fleurs, une bougie lumi-
neuse et surtout une plaque gravée au nom et dates du défunt.

Nous y prononçons l’hommage, lisons textes et poèmes, 
et, seulement si nous avons la certitude qu’il l’aurait sou-
haité, un texte religieux.

Nous respectons une minute de silence et jetons des 
pétales de roses sur le cercueil. Nous reviendrons en no-
vembre, entretenir les tombes et les fleurir. Nous organise-
rons en fin d’année une commémoration annuelle, de tous 
les défunts que nous avons inhumés, nous y convions les 
élus et les responsables associatifs.

En 2024 et jusqu’à ce jour, notre association a inhumé 8 
morts isolés et sans ressources, dans des concessions libres, 
du cimetière communal, reprises par la ville pour une durée 
minimale de 5 ans.

Patrick Lestienne, rédacteur JP, Pessac, 33.
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Chaque année, une Parole de Dieu 
offerte à tous les chrétiens

Le thème de la Semaine 2026 est tiré de la lettre aux Ephé-
siens : « Il y a un seul corps et un seul Esprit, de même que votre 
vocation vous a appelés à une seule espérance » (Ep 4, 4). 

Prières et réflexions ont été préparées avec l’Eglise apos-
tolique arménienne et s’appuient sur le riche patrimoine de 
prière du peuple arménien.

Elles sont envoyées dans le monde entier par l’Eglise 
catholique et le Conseil Œcuménique des Eglises (protes-
tantes et orthodoxes) pour la semaine qui est célébrée du 
18 au 25 janvier en Occident et autour de la Pentecôte pour 
les autres continents. Temps de prière quotidiens et célé-
brations œcuméniques sont laissés à la liberté des fidèles 
et de leurs communautés.

Une prière emblématique 
Cette prière bien connue dite « de l’abbé Couturier » est 

une composition inspirée de différents passages de ses médi-
tations. Comment ne pas remarquer combien elle peut être 
rapprochée de la devise épiscopale de notre nouveau Pape 
Léon XIV : Nous sommes un en lui seul (In illo uno unum) ?
Seigneur Jésus, qui, à la veille de mourir pour nous,
as prié pour que tous tes disciples soient parfaitement un,
comme toi en ton Père, et ton Père en toi,
fais-nous ressentir douloureusement l’infidélité 
de notre désunion.
Donne-nous la loyauté de reconnaître 
et le courage de rejeter
ce qui se cache en nous d’indifférence, 
de méfiance, et même d’hostilité mutuelle.
Accorde-nous de nous rencontrer tous en toi, 
afin que, de nos âmes et de nos lèvres,
monte incessamment ta prière pour l’unité des chrétiens,
telle que tu la veux,
par les moyens que tu veux.
En toi, qui es la charité parfaite, 
fais-nous trouver la voie qui conduit à l’unité,
dans l’obéissance à ton amour et à ta vérité.
Amen

Xavier Durand, bibliste, rédacteur JP.

Prier pour l’Unité chrétienne 
Du 18 au 25 janvier 2026

Chaque année, le principal temps fort œcu-
ménique demeure la « Semaine de Prière 
pour l’Unité Chrétienne » qui, depuis plus 
de 100 ans, rassemble des chrétiens de 
toutes confessions. 

Le Centre Unité chrétienne à Lyon 
continue l’œuvre de l’abbé Couturier

Un pionnier catholique, 
l’abbé Paul Couturier (1881-1953)

Né à Lyon et devenu prêtre, il sera professeur de sciences 
dans une école catholique à La Croix-Rousse.

Il découvre l’œcuménisme par ses rencontres dans le 
milieu catholique lyonnais très ouvert et en accueillant des 
émigrés russes orthodoxes en 1923.

Il fait en 1932 une longue retraite dans le Monastère de 
l’Union, fondé en Belgique par Dom Lambert Beaudoin à 
Amay-sur-Meuse (aujourd’hui à Chevetogne). Il restera très 
proche de ce monastère où les moines vivent côte à côte la 
liturgie latine et la liturgie orientale.

Il est prêt pour lancer en 1933 un Triduum (trois jours) qui 
devient, en 1935, une semaine où il invite des frères ortho-
doxes puis en 1939 la « Semaine de Prière pour l’Unité des 
Chrétiens ».

Sa grande intuition fut de centrer cette prière sur la prière 
du Christ lui-même quand il livra sa vie pour nous, pour tous 
les hommes (Jn 17, 21-23).

Cette Semaine de Prière n’est donc pas seulement une 
prière commune à des Eglises séparées, mais une prière 
universelle qui fait de l’Unité des Chrétiens un chemin pour 
« l’Union de tous les hommes dans le Christ ».
Christ, en nos cœurs, ravive le nom de Ton Père,
Creuse-le profond, verse dans cette profondeur 
le feu de Ton Esprit.
Que sa flamme ardente et haute monte vers notre Père,
que tous nos frères reconnaissent dans la lumière 
que tracera ce feu
le Nom du même Père,
afin que vienne le jour que Tu veux, Christ ! 
Le jour que depuis la sainte Cène, 
tu ne cesses de demander : 
Le jour de l’Unité, dans la foi de Ton unique Eglise. 
Il viendra ce jour, quand notre douleur des séparations 
nous aura fait assez souffrir,
et que sera devenue assez brûlante la flamme 
de notre même amour pour Toi.
Alors ton Nom : Père sera sanctifié sur la Terre !
Amen.

Méditation de l’abbé Couturier envoyée en 1940 
aux Sœurs protestantes de la communauté de Grandchamp en Suisse.
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Nouveau docteur de l'Eglise

John-Henry Newman
John-Henry Newman est né à Londres, le 21 février 1801. 

Il étudie à Oxford, est ordonné prêtre anglican et devient 
bientôt un théologien influent. Ses 90 Tracts for the Times 
défendent l’indépendance de l’anglicanisme face à l’État, 
ce qui fut appelé le Mouvement d’Oxford.

Un voyage à Rome, en 1833, le convainc que la religion 
catholique est « polythéiste, décadente et idolâtre ». Mais 
ses recherches sur les  Pères de l’Eglise  et les premiers 
conciles l’amènent, à publier l’Essai sur le développement 
de la doctrine chrétienne, où il se rapproche du catholi-
cisme, puis en 1845, à se convertir à cette religion qui lui 
parait plus fidèle aux racines du christianisme.

Il fait un second séjour à Rome où il fréquente de nom-
breux ordres religieux. Il se sent attiré par les Oratoriens. Il 
est ordonné prêtre de l’Eglise catholique à Rome, en 1847. 
Il implante ensuite la Congrégation de l’Oratoire en Angle-
terre, à Birmingham, puis il fonde l’université catholique 
de Dublin, après avoir publié Idea of a University. Par son 
indépendance d’esprit, il paraît un peu suspect au cler-
gé catholique local et il est apostat pour les anglicans. Il 
défend son cheminement et ses idées dans l’Apologia Pro 
Vita Sua.

Il continue d’écrire beaucoup : dans sa Grammaire de l’assentiment, il défend la foi contre le positivisme, et dans 
sa Lettre au duc de Norfolk, il défend le récent dogme de l’infaillibilité pontificale (sur lequel il a pourtant des réserves 
quant au libre-arbitre).

En 1857, il traduit la Bible en anglais. Il décline la proposition de participer au concile Vatican I. En 1879, il est fait 
cardinal par Léon XIII (alors qu’il n’est que simple prêtre). Il meurt près de Birmingham le 11 août 1890. 

Théologien, philosophe, essayiste et poète (recueil Lyra Apostolica), il a exercé, de son vivant et surtout après sa 
mort, une grande influence sur les intellectuels catholiques européens. 

Il a été proclamé  vénérable  par la  Congrégation pour la Cause des Saints  en 1991, béatifié  à  Birmingham  le  19 
septembre 2010  par le Pape  Benoît XVI, proclamé  saint  le  13 octobre 2019  par le Pape  François  et  Docteur de 
l’Eglise le 1er novembre 2025 par le Pape Léon XIV.

Jean-Pierre Chaboche, rédacteur JP, Oléron, 17.
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Docteur de l'EgliseDocteur de l'Eglise

Les abonnements sont à régler avant fin mars 2026 
grâce au bulletin d'abonnement ci-joint. 

Si vous ne souhaitez plus recevoir le journal, 
merci de nous prévenir soit par téléphone 

au 07 50 75 95 81, soit par mail à 
paroisse.jarnac@dio16.fr
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«  Les Hauts  
de Beauregard  »

EARL R. NARFIT
Vin de pays charentais 

au détail
Pineau des Charentes

LA JARRIE

16200 SIGOGNE

Vente sur rendez-vous HR 
au 05  45  80 98 13

DISTILLERIE 
DE LA POUADE

VEILLON et Fils

16200 Sigogne

Tél. 05  45  81  60  01

Merci à nos annonceurs

Merci à nos annonceurs

Merci à nos 
annonceurs

9, rue de la Lichère
16200 MÉRIGNAC

Tél. 05  45  35 83 00

L’école Saint Pierre
25, rue des Grand’s Maisons

16200 JARNAC
E-mail : contactecole@ensemblesaintpierre.fr

ENSEIGNEMENT 
CATHOLIQUE

Le collège Saint Pierre
25, rue des Grand’s Maisons

16200 JARNAC
E-mail : contactcollege@ensemblesaintpierre.fr

Les Docteurs 
de l’Eglise

«  Doctus  » en latin signi-
fie «  savant  » (d’où le français 
« docte »). « Doctus cum libro » : 
« Il est savant… s’il a un livre avec 
lui ! » Un docteur est donc un sa-
vant. Nos médecins sont en fait 
des docteurs «  en médecine  », 
ce qui signifie qu’ils ont passé 
un doctorat (et, en principe, sou-
tenu une thèse). Mais on peut 
être docteur dans tout un tas 
de matières, dont la théologie. 
Les docteurs de l’Eglise sont les 
auteurs reconnus d’écrits théolo-
giques importants, dans la défini-
tion du dogme, la lutte contre les 
déviances hérétiques, la défense 
et illustration de la foi catholique.

La liste des  «  docteurs de 
l’Eglise  » est bien définie (38 à 
ce jour, en comptant Newman  : 
la liste complète est facilement 
accessible sur internet). A noter 
qu’ils ont tous été canonisés 
auparavant. A ne pas confondre 
avec les Pères de l’Eglise, dont 
le nombre n’est pas arrêté. C’est 
le Pape Innocent VIII (celui qui 
a reçu un soufflet à Anagni, de 
la part de Philippe le bel), qui 
créa ce titre et désigna les pre-
miers docteurs. Ce furent tous 
des Pères de l’Eglise, d’ailleurs 
(Augustin, Ambroise, Jérôme, 
Grégoire Ier). Tout comme ceux 
nommés ensuite. 

Il fallut attendre le concile de 
Trente pour voir nommer un 
penseur plus récent  : Thomas 
d’Aquin. Et il fallut attendre le 
XXe siècle pour la nomination 
de femmes (pour lesquelles on 
dit d’ailleurs Docteur, pas Doc-
toresse…)  : Thérèse d’Avila et 
Catherine de Sienne (Paul VI), 
Thérèse de Lisieux (Jean-Paul 
II), Hildegarde de Bingen (Benoît 
XVI). Le Pape François a nommé 
Irénée de Lyon (venue d’Asie 
mineure) et Grégoire de Narek 
(arménien), et Léon XIV nomme 
J.-H. Newman, procédure certai-
nement engagée par son prédé-
cesseur.

Jean-Pierre Chaboche, 
rédacteur JP, Oléron, 17.
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Voici revenu le temps de Noël et de ses représentations simples, mais évocatrices dont la crèche est le symbole le plus 
fort. Depuis que saint François d’Assise au XIIIe siècle a, selon la tradition, établi la crèche vivante pour représenter la nais-
sance du Christ, combien de crèches dans le moindre village ont porté le message de paix et d’espérance aux hommes. 

Or, depuis plusieurs années, les défenseurs d’une laïcité 
obtuse se liguent pour interdire toute référence à la tradi-
tion de Noël en dehors des lieux de culte.

Toutefois, on le sait depuis longtemps, Noël et la crèche 
n’ont plus seulement un sens religieux, mais ont acquis 
un autre statut depuis le milieu du XXe siècle. Noël a pris 
un sens commercial aigu qui favorise la consommation en 
dopant les ventes de façon explosive en fin d’année. Le 
Père Noël lointain héritier de saint Nicolas est devenu par 
la grâce des Américains au XIXe siècle et de Coca-Cola dans 
les années 1930, l’agent essentiel de cette course effrénée 
à la consommation. 

Pourtant, la crèche de Noël et ses personnages ont 
continué de figurer Noël dans les vitrines, les lieux publics 
et dans les familles avec son message si éloigné des préoc-
cupations commerciales. 

En visitant la cathédrale Saint-Gatien de Tours, j’ai été frappé par la présence d’un haut relief semble-t-il en bois et plâtre 
figurant la crèche dans toute sa simplicité et sa plénitude. « C’est Noël sur la terre chaque jour… » nous dit le chant religieux 
et c’est avec cette intention catéchétique que cette crèche est permanente dans la cathédrale.

Rien ne manque à cette scène connue, l’Enfant, Marie, Joseph, l’âne, le bœuf, les plus humbles : les bergers, les riches et 
savants du monde d’alors : les mages, l’ange et l’étoile. 

Mais n’est-ce pas parce qu’elle est si connue que nous refusons collectivement d’en comprendre le sens que nous soyons 
croyants ou non croyants ? Le message s’adresse « aux hommes de bonne volonté » Dieu par Son Fils leur envoie Sa paix. Au 
moment où les polémiques autour des crèches dans l’espace public peuvent reprendre, ceux qui instrumentalisent la crèche 
dans un sens ou un autre, devraient repenser à la seule question qui compte dans leur vie : « Suis-je un homme ou une femme 
de bonne volonté ? »

Paul Busuttil, rédacteur du JP, maître de conférences honoraire, Paris.

C’est Noël sur la terre chaque jour…
La crèche de Noël un sujet de polémiques ?
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Librairie

On pourrait classer cet ouvrage dans la catégorie « beaux livres » tant sa réalisation est soignée 
avec, bien sûr, des textes, mais aussi des reproductions photographiques d’œuvres sculptées par 
l’auteur lui-même.

Cet auteur est un biologiste très compétent, mais sachant aussi expliquer assez simplement des 
notions très complexes concernant la vie des hommes et des animaux, l’origine du monde, les 
questions difficiles qui se posent aujourd’hui aux chercheurs, les voies qui pourraient mener à des 
impasses. Le lecteur y apprendra beaucoup d’éléments concernant les recherches dans le passé 
et celles qui occupent aujourd’hui les chercheurs.

Ce grand hymne à la vie ne néglige pourtant pas la vie concrète, en particulier celle qui affecte la nourriture ou le logement 
des personnes. Engagé dans plusieurs associations caritatives, l’auteur fait état du travail des bénévoles pour secourir les plus 
pauvres.

Une partie de l’ouvrage est consacrée aux questions essentielles : « Peut-on être scientifique et croyant ? » Comme on peut 
le penser, la réponse-au moins pour l’auteur-est positive.

Le livre s’achève par une série de poèmes.
Un bel ouvrage qu’on peut savourer peu à peu en relisant les textes et en voyant leurs illustrations.

Patrick-Pierre Lestienne : Hymne à la vie. Edité par l’auteur, 29, rue Pablo-Picasso, 33600 Pessac

Prix : 29 € (livraison incluse).

Hymne à la vie
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Le mercredi matin, c’est dans leur local joliment décoré de l’Accueil Notre-Dame, que 
ces jeunes et enfants reçoivent, de la part de l’évêque qui préside tout le pèlerinage, cette 
année Mgr Micas, évêque de Tarbes-Lourdes, la bénédiction et l’envoi en pèlerinage ! 

C’est parti pour devenir des pèlerins semeurs d’Espérance  ! Dans la foulée, tout ce 
joyeux groupe se rend devant l’église Sainte-Bernadette pour souhaiter en chantant au 
son de la guitare un bon pèlerinage à tous les pèlerins adultes qui sortent d’une confé-
rence : « L’amour de Dieu est grand comme ça », « Fais nous pèlerins des chemins d’Espé-
rance » etc. résonnent dans les cœurs et font briller les yeux. L’après-midi, avec leurs 
bâtons de pèlerins, ils reçoivent la belle mission d’emmener à la grotte pour les déposer 
ensuite à la crypte toutes les intentions des personnes de Lourdes Cancer Espérance qui 
n’ont pu venir à Lourdes et il y en a des centaines ! Après avoir parcouru un chemin du Ju-
bilé adapté, le goûter est le bienvenu. Puis chacun retourne à son hôtel pour se reposer.

La journée du jeudi se passe au village des jeunes et commence par une messe dans 
la belle chapelle du Mont Carmel, suivie d’un temps de réflexion sur l’Espérance adapté 
à chaque catégorie d’âge (petits, moyens, grands). Pique-nique au soleil en compagnie 
de Mgr Micas, du directeur de pèlerinage, du président de Lourdes Cancer Espérance, 
de Steeve Gernez et ses musiciens, animateurs du pèlerinage adultes. Ces derniers restent l’après-midi pour faire chanter le 
groupe et préparer avec Agnès, la veillée d’amitié du vendredi soir. Quelle joie, quelle ambiance !

Le vendredi matin est un moment émouvant et très fort avec les pa-
rents et les proches : certains reçoivent l’onction des malades, tous font le 
geste de l’eau dans une des chapelles de l’Accueil Notre-Dame Le timing 
est serré car il faut ensuite répéter la messe d’envoi du samedi matin et 
passer un temps festif avec les malades de l’Accueil Notre-Dame que le 
groupe a côtoyé toute la semaine. Les enfants et les jeunes leur offrent de 
belles cartes qu’ils ont décorées. Là aussi, la joie et les chants se partagent. 
Après-midi, repos pour être en forme pour la veillée de l’amitié le soir dans 
la basilique souterraine. Ce sont les 40 ans de Lourdes Cancer Espérance : 
c’est la fête autour d’un gâteau géant, des chants de Steeve Gernez, et de 
la participation de tous. Un grand moment du pèlerinage du sourire ! 

Comme tous les ans, la messe d’envoi du samedi a été préparée par le 
groupe des jeunes et enfants et une délégation et c’est avec nos amis des 
Côtes d’Armor cette fois-ci. Habillés de belles capes blanches ou vertes, 

munis de leurs bâtons de pèlerins aux flots colorés, ils ont fière allure nos jeunes pèlerins dans la basilique souterraine devant 
les 4.600 pèlerins présents ! A la fin de la messe, après avoir distribué et « semé » des épis de blé dans l’assemblée, les jeunes 
et enfants lâchent des ballons vert et blanc sur le parvis de Notre-Dame du Rosaire devant tous les pèlerins réunis, signe de 
toute l’Espérance vécue et reçue durant ces 4 jours. 

Et l’Espérance ne s’arrête pas là puisque toute l’année, le groupe reste en contact et certains jeunes et enfants reviennent 
tous les ans. Lourdes Cancer Espérance, c’est vraiment une grande et belle famille !

Isabelle Nédellec, responsable du groupe jeunes et enfants.

Lourdes

Le pèlerinage Lourdes Cancer Esperance 
des jeunes et des enfants 

16-20 septembre 2025

En parallèle du pèlerinage Lourdes Cancer des adultes, se vit un autre 
pèlerinage qui, loin d’être une garderie, est un vrai pèlerinage : celui 
des jeunes et des enfants entre 4 et 20 ans ! Ils étaient cette année 
une douzaine, venus de toute la France, malades du cancer ou ac-
compagnant des proches malades pour vivre à Lourdes 4 jours dans 
l’Espérance et la tendresse de Marie. Ils se retrouvent pour la jour-
née, entourés d’une équipe (responsable, aumônier, médecin, infir-
mières, animatrice, encadrants) tout à leur service. 
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Carnet religieux
Paroisse de Sigogne 
Baptêmes
Le 5 octobre : Eva Boulestier Tarde.
Le 8 novembre : Victor Derode.

Obsèques
Le 2 octobre : Hélène Normand, née Renou, 90 ans, à Houlette.
Le 14 novembre : Marie Jean, née Giraud, 96 ans, 
à Sainte-Sévère.
Le 19 novembre : Anne-Marie Blanchet, née Bachelier, 
97 ans, à Sigogne.
Le 21 novembre : Sandrine Vieites, 56 ans à Sigogne. 
Le 24 novembre : Pierrette Michaud, 94 ans, à Sainte-Sévère.

Paroisse de Rouillac
Mariages
Le 8 novembre : Philippe Doreau et Wendy Grimaud, 
à Saint-Cybardeaux.

Obsèques
L e 30 octobre : Thérèse Mesnard, née Alliat, 90 ans, à Rouillac.
Le 10 novembre : Dominique Bertrand, née Elie, 62 ans, 
à Saint-Genis-d’Hiersac.
Le 10 novembre : Viva Hymers, née Samuels, 85 ans, à Auge.
Le 30 novembre : Yves Pignoux, 89 ans, à Rouillac.
Le 14 novembre : Jean Bernard, 90 ans, à Saint-Genis-d’Hiersac.

Paroisse Sainte-Thérèse 

Obsèques
Le 15 novembre : Françoise Roman, née Rivière, 82 ans, 
à Gondeville.
Le 18 novembre : Bernadette Briand, 82 ans, à Echallat.
Le 27 novembre : France Marin, née Puaud, 87 ans, 
à Saint-Même.
Le 27 novembre : Patrick Chaigne, 60 ans, à Foussignac.

Mariages
Le 25 octobre : Joseph Thoorens et Bernadette Moreau, 
à Bassac.

Paroisse de Jarnac 
Baptêmes
Le 25 octobre : Clothilde Moriaucourt, 
Inaya et Lyana Rosa Gomes, à Bourg-Charente.
Le 8 novembre : Enéa Martineau, à Mainxe.

Obsèques
Le 28 octobre : Edie Callandraud, 63 ans, à Jarnac.
Le 28 octobre : Paulette Gascuel, née Lanlaud, 93 ans, à Jarnac.
Le 29 octobre : André Arlot, 91 ans, à Jarnac.
Le 12 novembre : Anne-Marie Plessi, née Bertandeau, 88 ans, 
à Jarnac.
Le 13 novembre : Jean-Claude Gandaubert, 78 ans, à Chassors.
Le 18 novembre : Chantal Coulon, née Cartron, 54 ans, à Mainxe.
Le 26 novembre : Pierrette André, née Lezeran, 93 ans, à Jarnac.
Le 1er décembre : Angel Linard, 94 ans, à Mainxe.
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PAYS DE JARNAC

Fraternité Pays de Jarnac - Reo, Kordie, Zoula : Vie et projets
Chaque année pastorale, les membres de la Fraternité Pays de Jarnac-Reo, Kordie, Zoula, (bureau et conseil d’administration), se 

réunissent pour réfléchir, tracer ou renouveler les orientations principales qui définiront sa vie et ses projets au cours de l’année 
pastorale ouverte. 

Nous vous présentons les choix et projets de la Fraternité dans l’ordre calendaire.
La première orientation, tout au long de l’année, fondement de notre vocation, est de poursuivre les liens fraternels avec nos 

paroisses sœurs dans la prière et par les échanges de nouvelles (principalement par WhatsApp), les visites au sein du diocèse de 
Koudougou étant incertaines encore. Chaque 3e dimanche du mois, nous sommes tout particulièrement unis au sein du Pays de 
Jarnac, par la lecture de la prière universelle, écrite en fonction des événements au sein des paroisses sœurs.

Deuxième orientation renouvelée tous les ans en décembre, soutenir les paroisses qui doivent subvenir aux besoins élémen-
taires des familles les plus fragiles. En décembre est envoyée la somme de 2.000 € pour l’achat de mil pendant ce mois, (avant 
l’inflation). Ce don est réparti entre les 3 paroisses.

Troisième orientation, apporter un appui financier dans le ou les projets de nos Frères et Sœurs de Réo ou de Kordie ou de 
Zoula. Notre trésorerie ne nous permet pas de répondre aux trois fraternités africaines en même temps : chaque année, nous 
essayons de faire un turnover en fonction des desseins de leur paroisse. En s’appuyant sur les factures transmises, nous transmet-
tons notre don.

Quatrième orientation : Participer à la vie des paroisses en Charente. En effet, la Fraternité ne vit pas et n’agit pas à côté, mais 
au sein de nos 4 secteurs paroissiaux.

C’est ainsi en décembre, qu’elle s’associe aux amis de l’abbaye de Bassac et propose un temps d’accueil aux visiteurs du marché 
de l’Avent à travers le salon de thé, un temps de pause convivial, chaleureux et gourmand.

Lors de la messe de l’Epiphanie en janvier, nous invitons nos 4 communautés paroissiales à fêter et prier pour la Fraternité uni-
verselle en communion avec le diocèse de Koudougou.

La Fraternité a le souci de faire découvrir la culture, les traditions, les joies et les difficultés, les différences entre les deux conti-
nents, (des différences qui ne sont pas des freins, mais un enrichissement pour chacun).

Le 22 février, en collaboration avec l’association « Cinemaniacs », nous vous proposons la projection d’un film, « Les Inver-
tueuses » à l’auditorium de Jarnac, à 14 h 30, suivi d’un débat-échanges avec des invités du Burkina Faso (Entrée 10 € - voir 
encart).

Déduction faite des charges sur le prix d’entrée, les bénéfices permettront de réaliser certaines de nos orientations présentées 
ci-dessus.

Cinquième orientation : Le lien avec les fraternités diocésaines. A ce jour, 10 Fraternités au sein du diocèse d’Angoulême vivent 
des liens fraternels avec les paroisses du diocèse de Koudougou au Burkina Faso.

Elles ont à cœur de ne pas vivre isolées leurs liens avec leurs Fraternités africaines réciproques. Deux fois par an, elles se ren-
contrent dans un secteur pastoral du diocèse charentais afin de créer et enrichir la fraternité entre elles, de partager leurs expé-
riences, de définir des projets communs… Elles n’oublient pas que les Fraternités dans chaque secteur de notre diocèse sont nées 
de la Fraternité entre deux évêques (l’un charentais et l’autre burkinabé) donc, entre deux diocèses. Quelques échos sur la ren-
contre diocésaine du 20 octobre organisée par le secteur de Confolens.

Synopsis : Au Burkina Faso, sur fond d’avancée djihadiste, Natie, une adolescente en crise 
identitaire, découvre que sa grand-mère Awa, veuve, a été mariée de force à un homme qu’elle 
n’aimait pas. Aujourd’hui, après 45 ans, son cœur bat encore pour son premier amour, resté 
fidèle. Natie décide de réunir les deux amants malgré l’opposition de la famille. Parallèlement, 
Natie explore une identité féminine complexe, en quête de liberté et d’émancipation, confron-
tée aux normes d’une société conservatrice. Ce geste d’émancipation devient un acte profon-
dément politique, témoignant du droit des femmes à aimer, à désirer et à vivre selon leurs 
propres choix.

La réalisatrice burkinabè Chloé Aïcha Boro a décidé d’aborder cette épineuse thématique 
dans son œuvre « Les Invertueuses ». Awa est une femme du troisième âge et veuve d’un 
homme qu’elle n’a jamais aimé. Malgré les préjugés, sa petite-fille Natie l’aide à se rapprocher 
de son amour de jeunesse, le seul et unique homme qu’elle a toujours aimé et désiré. Pour ses 
enfants, c’est un déshonneur. C’est une mère « invertueuse », jugent-ils.

La projection (1 h 37) sera suivie d’un débat animé par des invités burkinabé 
et nous clôturerons cet après-midi autour d’un goûter.

Dimanche 22 février 2026, auditorium de Jarnac, à 14 h 30, la Fraternité Pays de Jarnac-
Reo, Kordie, Zoula vous invite à découvrir une facette de la culture du Burkina Faso 

par la présentation du Film « Les Invertueuses » de Chloé Aïcha Boro.
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Fraternité diocésaine Angoulême-Koudougou
Compte rendu de la rencontre du 20 octobre 2025 - Maison paroissiale Confolens

L’accueil des fraternités a eu lieu à partir de 9 h 30 autour de boissons chaudes. 
4 membres de la Fraternité Pays de Jarnac-Reo, Kordie, Zoula ont représenté l’en-
semble de notre fraternité (en tout une vingtaine de personnes ont participé à cette 
rencontre).

En introduction, l’assemblée a lu la prière pour le Burkina. Puis le Père Roger Kolo-
gho (en repos dans la paroisse de Confolens), est intervenu : Il lui était demandé de 
préciser les conditions de ses études à Rome et le thème de celles-ci. 

Après les échanges avec le Père Roger, tous les participants ont rejoint l’église Saint-
Maxime de Confolens pour l’Eucharistie. L’abbé Michel Fernandez a célébré avec les 
abbés Gabriel du Cameroun, Delphin de Madagascar, tous deux résidents « Fidei Do-
num », à Confolens, l’abbé Gustave, du Burkina, curé de Ruffec et l’abbé Roger en 
vacances à Confolens. Belle cérémonie qui nous a rappelé que nous étions tous frères 

en Christ. La messe a été préparée par les paroisses de Confolens et de Notre-Dame des Terres de Haute-Charente. La prière de la 
Semaine Missionnaire Mondiale a été lue par tous en fin de célébration.

En début d’après-midi, les membres de la fraternité Notre-Dame des Terres de Haute-Charente ont présenté un diaporama reflé-
tant leurs activités et actions en faveur de la paroisse de La Toden. Puis La fraternité Confolens-Léo a fait de même.

Différents points ont ensuite été évoqués  : L’envoi de colis, les communications 
entre frères et sœurs charentais-burkinabé (en général par téléphone), la situation 
du Burkina Faso. (« Des progrès ont été réalisés dans la sécurisation du pays ; quelques 
travaux routiers également. Certains déplacés regagnent leur région, mais beaucoup 
de déplacés restent accueillis dans le sud du pays. La vie économique est ralentie et les 
produits sont toujours chers. Les pluies ont été bonnes sur l’ensemble du pays : Ce qui 
augure de bonnes récoltes vivrières… La difficulté est l’obtention de visas.)

L’abbé Michel Fernandez, curé du lieu et prêtre accompagnateur de la fraternité 
Angoulême Koudougou, a conclu la rencontre en disant l’importance de ces ren-
contres diocésaines pour être en lien profond avec nos frères et sœurs burkinabé, 
mais aussi en lien les uns avec les autres dans nos fraternités.

Remarques tout venant
« Toutes les fraternités ne participent pas à ces rencontres ; leur absence étant liée à diverses raisons sans doute… mais celles qui 

restent «vivantes» commencent à fatiguer. Ne pas lâcher, mais tenir comment ? Certains émettent le vœu d’un colloque, d’autres 
d’un séjour de jeunes à Koudougou…

Il est proposé une rencontre diocésaine au printemps à Cognac ou à Jarnac. »
« C’est l’amour sincère de Dieu qui, seul, peut amener l’homme à aimer et à respecter son prochain, que qu’il soit. Seul, il peut 

fonder la paix dans les esprits et dans les cœurs et de là, la faire régner dans les relations humaines. »
« Fraternité, cela veut dire :

Voici le pain, partageons-le ensemble.
Voici le vin, j’en ai laissé pour toi.

Fraternité, cela veut dire :
Deux mains qui se touchent,

Deux regards vers le même idéal.
Fraternité, cela veut dire

Epaule contre épaule dans la lutte,
Cœur contre cœur dans la peine.

Fraternité : Le plus beau mot à partager
Entre tous les Peuples de la terre. »

Le Mouvement Chrétien des Retraités vous remercie vivement de votre accueil en ce 
dimanche 12 octobre, la somme recueillie de 450 € a pu être remise à l’Association des 
Soins Palliatifs de la Charente. 
Nous organisons un temps de rencontre avec les membres de la Charente-Maritime, le 
mardi 3 mars 2026, marche à partir de 10 h, messe avec le Père Champagne vers 11 h 
suivi d’un repas convivial, salle de La Font-Badant à Jarnac. Nous vous invitons chaleu-
reusement à venir nous rejoindre. 
Pour toute information, contacter J. Tropeau, tél. 06 31 82 33 38.
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PAROISSE SAINTE-THÉRÈSE DE BASSAC, MÉRIGNAC, SAINT-MÊME

Fête de la paroisse Ste-Thérèse de Bassac - Mérignac - St-Même
Dimanche 19 octobre, les paroissiens de 

Sainte-Thérèse se sont retrouvés autour d’une 
messe et d’un déjeuner paroissial.

La messe a été concélébrée par les Pères Jean-
François Mondy et Patrick Sempère dans l’église 
Saint-Maxime. Mme Lepage et sa fille Lucie ont 
guidé les chants d’une main sûre et pleine de 
bienveillance. Le Père Jean-François estime que 
près de 130 personnes ont assisté à la messe, 
un chiffre qui illustre l’attachement profond de 
la communauté à ce temps fort.

Après un apéritif sympathique à la salle des 
fêtes de Saint-Même, tous se sont réunis autour 
d’un déjeuner paella.  Petits et grands étaient 
au rendez-vous, et la présence des enfants a 
donné à l’ensemble une touche de joie simple 
et spontanée. Merci à notre ami Bruno Rousse 
alias Nono Saute Palisse pour nous avoir réjoui 
au cours du déjeuner «  par le parlanghe de 
nout’contrée ».

Après le déjeuner, une visite guidée du village, 
animée par Mme Carbonel, membre de l’associa-
tion Saint-Même Patrimoine, était proposée à ceux qui le souhaitaient. Toutefois, le repas s’étant prolongé un peu plus que prévu 
(et une autre visite étant programmée à 15 h pour un groupe extérieur), les paroissiens n’ont pas pu y participer, mais ce n’est que 
partie remise !

Malgré cette petite déconvenue, la journée a fait l’unanimité : Chacun est reparti le sourire aux lèvres, heureux d’avoir partagé 
ce moment convivial.
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PAROISSE DE ROUILLAC

PAROISSE DE SIGOGNE

Nouvelles du catéchisme 
à Sigogne

Un petit groupe d’irréductibles se réunit pour les séances de 
catéchisme, le samedi matin, tous les 15 jours, à la salle parois-
siale de Sigogne, de 9 h 45 à 11 h 30.

Tous les ans, le groupe des enfants du catéchisme confec-
tionne, avec le concours de leurs catéchistes, la couronne de 
l’Avent pour la paroisse de Sigogne. Cette année, ce sont de 
petites maisons sur un chemin qui mène à Noël. Sur le chemin, 
des panneaux signalétiques : Veiller, Préparer le chemin, Joie 
et Viens Seigneur – autant de mots significatifs de ce temps de 
l’Avent.

C’est un climat de joie à chaque rencontre, à chaque décou-
verte d’un texte biblique, d’une histoire de Jésus.

Avis aux amateurs ! Venez nous rejoindre !

Dates à retenir
•	Soirée retour sur le circuit des églises 2025 

et prévisions pour 2026
	 Le samedi 3 janvier, à 20 h, 

aux salles paroissiales de Rouillac pour les participants 
et toutes personnes intéressées.

	 Soirée photos et souvenirs avec partage du repas.
•	Assemblée générale de l’AEP
	 Le vendredi 6 février 2026, à 20 h. 
	  Elle sera suivie d’un repas partage.
•	Repas paroissial avec la Batterie Harmonie de Rouillac 
	 Le dimanche 8 mars, à la salle des fêtes de Gourville. 

Vous en saurez plus dans le prochain journal !

PAROISSE DE JARNAC

L’Association Notre-Dame 
pour la Sauvegarde 
de la chapelle de Luchac 
dévoile ses projets

L’association Notre-Dame 
pour la Sauvegarde de la 
chapelle de Luchac, qui 
compte plus de cinquante 
adhérents, a tenu son 
assemblée générale le 13 
novembre 2025.

Le rapport moral et le 
rapport financier présen-
tés par le président et le 
trésorier sont adoptés à 
l’unanimité des membres 
présents. 

L’année 2025 a été mar-
quée par la célébration du 
Centenaire de la chapelle 
Notre-Dame, le 13 sep-
tembre dernier. Cette fête 
fut une réussite appréciée 
de toutes et de tous.

Pour rappel, la journée s’est terminée par un envol de bal-
lons et cartes, porteurs de messages de paix. Et pour l’anec-
dote, le ballon lâché par Antoine a parcouru 267 km jusqu’en 
Corrèze, dans le massif des Agriers. Un sacré parcours !

La chapelle vit au rythme d’une messe tous les deux mois, 
célébrée par le Père Jean-Francois Mondy. 

La prochaine aura lieu le vendredi 19 décembre, à 18 h 30.
Parmi les projets abordés lors de cette assemblée générale, 

il faut noter :
–	La création d’une adresse mail : 

notredamedeluchac@gmail.com
–	La création d’un livret-souvenirs sur le Centenaire 

de la chapelle.
–	La réalisation de travaux de réfection pour le Campanile.
•	Le financement sera assuré par différents biais possibles 

(thé dansant, tombola, loto, souscription, 
cotisation exceptionnelle, cagnotte Leetchi).

•	Les adhérents présents sont d’accord pour réaliser 
une carte de souscription à faire pour les habitants de la 
commune (avec une photo du campanile dans l’état actuel 
en filigrane) pour restaurer le campanile (comme l’ont fait 
les habitants de la commune à l’époque de la création 
de la chapelle).

•	Des réflexions pour des panneaux signalétiques pour la 
chapelle et un panneau sur l’historique devant la chapelle 
avec un QR CODE.
Le président a clos cette assemblée générale par des remer-

ciements « à toutes celles et à tous ceux qui nous apportent 
leur soutien. »

Renseignements : Jean-Paul Duquerroy, président, 
tél. 06 66 60 40 38 - Mail : duquerroy.jpd@gmail.com
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Messe des défunts 2025
Dimanche 2 novembre, à l’occasion de la journée du sou-

venir des défunts, la messe célébrée par le Père Jean-Pierre 
Larsonneur, animée par Jean-Paul Duquerroy, accompagnée 
par l’orgue, se déroula devant une assemblée paroissiale très 
nombreuse.

A l’appel des noms de leurs chers disparus, les familles 
endeuillées depuis le 2 novembre 2024, vinrent entourer la 
croix de lumignons rappelant la lumière divine. 

Nombreuses sont les familles venues remercier chaleu-
reusement les équipes d’accompagnement au deuil de la 
paroisse de Jarnac, sans oublier le Père Jean-François Mondy 
pour son indéfectible implication dans les célébrations d’ob-
sèques.

A vos agendas !
Dans la paroisse de Jarnac, nous allons vivre un 

premier semestre 2026 au rythme des Week-Ends 
Mission Prière Service (WEMPS). Nous accueille-
rons durant 3 week-ends : 21-22 mars, 25-26 avril 
et 13-14 juin, une trentaine de jeunes (18-30 ans) 
pour vivre un temps de mission paroissiale. Nous 
avons déjà eu la joie de vivre cette expérience 
dans les paroisses de Rouillac et de Sigogne, il y 
a quelques années. Nous vous donnerons de plus 
amples détails dans le prochain numéro du journal.

Un petit groupe viendra déjà en éclaireur les 25 
et 26 janvier et 7 et 8 février pour préparer cette 
session. Nous solliciterons des familles pour loger 
des jeunes au cours de ces week-ends.

Règle du jeu : S’abonner au journal avant le 31 mars 2026 !
A gagner
1er lot : Un jambon - 2e lot : Un panier-surprise.
3e lot : Une bouteille de cognac - 4e lot : Une bouteille de pineau.
Le tirage au sort sera effectué par des mains innocentes début avril.

Après l’Assemblée Générale du journal, nous souhaitons faire mieux connaître cet outil 
d’information et de lien dans nos 36 clochers. Merci de contribuer, chers lecteurs, à faire 
connaître autour de vous ce journal « Ensemble ». Et n’oubliez pas de vous acquitter de 
votre abonnement rapidement – grâce au bulletin ci-joint – pour participer au tirage au 
sort et… manger le jambon !...

Autre date importante à inscrire dans vos agendas : la visite pastorale de notre évêque, Mgr Hervé 
Gosselin, du jeudi 16 au dimanche 19 avril, dans les paroisses de Jarnac et de Sainte-Thérèse. Le 
déroulement de ces 4 journées de visite vous sera communiqué dans le journal de mars-avril.
–	Dimanche 4 janvier : Mgr Hervé Gosselin clôturera l’année sainte et célèbrera 

ses 10 ans d’épiscopat. Une messe des peuples sera dite pour l’occasion à la cathédrale à 15 h.
–	Vendredi 9 janvier 2026, à 18 h, à la Maison diocésaine d'Angoulême (226 rue de Bordeaux) : 

vœux de Monseigneur Hervé Gosselin.

Nouveaux membres du bureau de l’association 
du journal « Ensemble », suite à l’AG du 25 novembre 2025 :
Président : Père Jean-François Mondy.
Trésorier : Patrick Hansen.
Trésorier adjoint : Emmanuel Michaud.
Secrétaire : Clara Predesly.

Conseil d’administration composé de 
Père Jean-François Mondy, Patrick Hansen, 
Emmanuel Michaud, Clara Predesly, Alain Bernard, 
Jacqueline Tropeau, Claudine Mirande, Patricia Mathieu, 
Anne Cochet, Frédérique Doucet, Michel Potier, 
Yvette Caute, Annie Drapeau, Elisabeth Masson, 
Bernard Cathelineau.
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Agenda au jour le jour
–	 1er janvier : Fête de Marie, Mère de Dieu.

–	 3 janvier : Soirée retour sur le circuit des églises 2025 et prévisions pour 2026, à 20 h, à Rouillac. 

–	 4 janvier : Solennité de l’Epiphanie.

–	 10 janvier : Patronage Carlo Acutis 16, à Sigogne, de 10 h 45 à 17 h.

–	 11 janvier : Baptême du Seigneur.

–	 14 janvier : Soirée louange et adoration à Foussignac.

–	 2 février : Présentation de Jésus au temple.

–	 4 février : Soirée messieurs à l’abbaye de Bassac.

–	 6-8 février : Week-end couples à l’abbaye de Bassac : Comment nourrir, approfondir sa vie de couple ?

–	 6 février : Assemblée générale de l’AEP, à 20 h, suivie d’un repas partage.

–	 7 février : Patronage Carlo Acutis 16, à Sigogne, de 10 h 45 à 17 h.

–	 8 février : Dimanche de la Santé.

–	 11 février : Notre Dame de Lourdes.

–	 14 février : Parcours Emmaüs à Cognac (voir page 12) Le mystère de l’Eglise - Père Benoît Lecomte.

–	 14 février : La Saint-Valentin autrement à l’abbaye de Bassac.

–	 14 février : Ecoute et prière à la maison diocésaine d’Angoulême, à 14 h 30.

–	 15 février : Repas paroissial à la salle des fêtes de Sigogne. Renseignements, tél. 06 95 70 07 34.

–	 17 février : Goûter déguisé au Village Saint-Joseph, à 16 h 30.

–	 18 février : Cendres - Entrée en Carême.

–	 18 février : Soirée louange et adoration à Rouillac.

–	 20 février : Chemin de croix au Village Saint-Joseph, à 15 h.

–	 21 février : Parcours Emmaüs à Cognac (voir page 12) - 

Découvrir l’histoire des conciles - Père Laurent Maurin.

–	 22 février : Ciné-goûter à la salle des fêtes de Jarnac, à 14 h 30. 

Film « Les Invertueuses » (cf article fraternité page 13).

–	 22 février : 1re conférence de Carême à l’abbaye de Bassac, à 16 h.

–	 27 février : Chemin de croix au Village Saint-Joseph, à 15 h.

–	 27 février-1er mars : Retraite spirituelle à l’abbaye de Bassac « Au bout du tunnel… une lumière ? ».

–	 28 février : Parcours Emmaüs à Cognac (voir page 12) - Découvrir l’histoire de l’Eglise - Jean-Yves Riou.

–	 28 février : Concert à l’église de Jarnac avec le groupe Acad’ô Chœur 

(1 pianiste et 52 chanteurs), à 20 h 30.

–	 8 mars : Repas paroissial avec la Batterie Harmonie de Rouillac à Gourville.
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Messes en janvier-février 2026 dans les paroisses de
Jarnac - Rouillac - Sigogne - Sainte-Thérèse de Bassac - Mérignac - Saint-Même

Secrétariat, tél. 05 45 81 09 00 - paroisse.jarnac@dio16.fr

Janvier
Jeudi 1er janvier 
2026, fête de Marie, 
Mère de Dieu

11 h 00 Saint-Amant-de-Nouère

Vendredi 2 janvier 18 h 30 Chassors

Samedi 3 janvier 18 h 30 Sonneville

Dimanche 4 janvier, 
Epiphanie

9 h 30 Douzat

11 h 00 Jarnac - Sigogne

18 h 30 Rouillac

Mardi 6 janvier 18 h 30 Bassac

Mercredi 7 janvier 18 h 30 Vaux-Rouillac

Jeudi 8 janvier 16 h 30 Résidence médico-sociale 
de Jarnac

Vendredi 9 janvier 18 h 30 Réparsac

Samedi 10 janvier 18 h 30 Bourg-Charente

Dimanche 11 janvier

9 h 30 Mérignac

11 h 00 Jarnac - Rouillac

18 h 30 Sigogne

Mardi 13 janvier 18 h 30 Bassac

Mercredi 14 janvier 18 h 30 Saint-Cybardeaux

Vendredi 16 janvier 18 h 30 Triac Lautrait

Samedi 17 janvier 18 h 30 Anville

Dimanche 18 janvier

9 h 30 Gondeville

11 h 00 Jarnac - Sigogne

18 h 30 Rouillac

Mardi 20 janvier 18 h 30 Bassac

Mercredi 21 janvier 18 h 30 Saint-Genis d’Hiersac

Jeudi 22 janvier 18 h 30 Luchac

Vendredi 23 janvier 18 h 30 Saint-Même

Samedi 24 janvier 18 h 30 Houlette

Dimanche 25 janvier, 
Conversion 
de saint Paul

9 h 30 Mérignac

10 h 30 Bourg-Charente 
(Tridentine)

11 h 00 Jarnac - Rouillac

18 h 30 Sigogne

Vendredi 30 janvier 18 h 30 Bassac - Sainte-Sévère

Samedi 31 janvier 11 h 00 Bassac

Samedi 31 janvier 18 h 30 Nercillac

Février

Dimanche 1er février

9 h 30 Fleurac
10 h 30 Bassac

11 h 00 Jarnac : Messe de l’Alliance 
Sigogne

18 h 30 Rouillac
Lundi 2 février 18 h 30 Bassac
Mardi 3 février 18 h 30 Bassac
Mercredi 4 février 18 h 30 Bassac - Foussignac
Jeudi 5 février 18 h 30 Bassac 
Vendredi 6 février 18 h 30 Bassac - Echallat
Samedi 7 février 11 h 00 Bassac
Samedi 7 février 18 h 30 Chassors

Dimanche 8 février, 
Dimanche de la 
Santé

9 h 30 Mérignac
10 h 30 Bassac
11 h 00 Jarnac - Rouillac
18 h 30 Sigogne

Lundi 9 février 18 h 30 Bassac
Mardi 10 février 18 h 30 Bassac

Mercredi 11 février 18 h 30 Bassac 
Saint-Amant-de-Nouère

Jeudi 12 février 18 h 30 Bassac
Vendredi 13 février 18 h 30 Bassac - Bourg-Charente
Samedi 14 février 11 h 00 Bassac
Samedi 14 février 18 h 30 Sonneville

Dimanche 15 février

9 h 30 Vaux-Rouillac
10 h 30 Bassac
11 h 00 Sigogne - Jarnac
18 h 30 Rouillac

Lundi 16 février 18 h 30 Bassac
Mardi 17 février 18 h 30 Bassac

Mercredi 18 février, 
les Cendres, début 
du Carême

10 h 30 Sigogne
18 h 30 Bassac
19 h 00 Jarnac - Rouillac

Jeudi 19 février 18 h 30 Bassac - Saint-Cybardeaux
Vendredi 20 février 18 h 30 Bassac - Douzat
Samedi 21 février 11 h 00 Bassac
Samedi 21 février 18 h 30 Réparsac

Dimanche 22 février

9 h 30 Mérignac

10 h 30 Bassac - Bourg-Charente 
(Tridentine)

11 h 00 Jarnac - Rouillac
18 h 30 Sigogne

Lundi 23 février 18 h 30 Bassac
Mardi 24 février 18 h 30 Bassac
Mercredi 25 février 18 h 30 Bassac - Houlette
Jeudi 26 février 18 h 30 Bassac
Vendredi 27 février 18 h 30 Bassac - Saint-Même
Samedi 28 février 11 h 00 Bassac
Samedi 28 février 18 h 30 Anville

Dimanche 1er mars

9 h 30 Gondeville
10 h 30 Bassac

11 h 00 Jarnac - Sigogne

18 h 30 Rouillac

La messe de 18 h 30, à Bassac, 
est précédée de l’adoration du Saint Sacrement à 17 h 30 

(sauf pendant le mois de janvier).
Le jeudi : Heure Sainte, de 20 h 30 à 21 h 30.
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Cet emplacement 
pourrait être 

le vôtre

Merci à nos 
annonceurs

Une nouvelle vision de la vie
www.optic2000.com

2e
paire(1)

à chacun sa

OPTIQUE BENETEAUOPTIQUE BENETEAU
17, rue de Condé

16200 JARNAC
05 45 81 03 79

à partir de 1 € de plus
(1) Voir  condi t ions en magasin.

MERCI À TOUS 
NOS ANNONCEURS

6, Grand' Rue - 16200 JARNAC
Tél. 05  45  81  07  33

COIFFEUR PASSION

ZI de Souillac - 16200 JARNAC
Tél. 05  45  81  24  76 - Fax 05  45  81  78  74

MENUISERIE - CHARPENTE - PVC - ALU
CHARPENTE - ESCALIERS 

CLOISONS SÈCHES - CUISINES

Les Pharmaciens  
du secteur  
à votre service
JARNAC
C.-H. LAVIGNE - P. CORMEAU
9, pl.du Château	 05  45  81  08  18
J. FEUILLET
6, avenue d’Ecosse	 05  45  81  07  08
H. LUCAS-NAU
2, pl. du Baloir	 05 45  81  15  36

MÉRIGNAC
H. POIRIER
2 imp. des Caducées	 05  45  35  80  41

NERCILLAC
Y. LEBASTARD
274, r. Cognac	 05  45  80  94  89

ROUILLAC
Pharmacie EPONA
419, rue de Genac	 05  45  21  70  26

SAINT-GENIS-D'HIERSAC
M. PARIS
Le bourg	 05  45  21  90  74

SAINT-MÊME
V. GUICHETEAU - S. AUDUVAL
15, rte de Châteauneuf	 05  45  81  90  55

SIGOGNE
I. RAULT
5, rue Fontainebleau	 05  45  81  60  30

05.45.36.05.50

Etude de votre projet, plans, mise en relation d'artisans, chiffrage, 
suivi et coordination de travaux, réception.

Un seul interlocuteur, un projet suivi, une garantie décennale

Prière pour l’Unité 

des Chrétiens
de l’Abbé Paul Couturier

« Seigneur Jésus, toi qui, 

à la veille de mourir pour 

nous, as prié pour que 

tes disciples soient 

parfaitement un, comme 

toi en ton Père et ton Père 

en toi, fais-nous ressentir 

l’infidélité de notre 

désunion. Donne-nous 

la loyauté de reconnaître 

et le courage de rejeter 

ce qui se cache en nous 

d’indifférence, de méfiance 

et même d’hostilité muette. 

Accorde-nous de nous 

rencontrer tous en toi, 

afin que, de nos âmes 

et de nos lèvres, monte 

incessamment ta prière 

pour l’unité de tous, telle 

que tu la veux, par les 

moyens que tu veux. En toi 

qui es la charité parfaite, 

fais-nous trouver la voie 

qui conduit à l’unité, dans 

l’obéissance à ton amour et 

à ta vérité. Amen »

Horaires du secrétariat 
de Jarnac
–	 Du lundi au vendredi, de 9 h 30 à 11 h 30.
–	 Mardi et jeudi, de 14 h à 17 h.

Rédacteur en chef 
P. Jean-François Mondy.
Secrétaire de rédaction 
Clara Predesly
Trésorier 
Sera élu à la prochaine 
assemblée générale.


